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F A C T F CM. 

Du procès pendant augrand Confetldu Roy. 

Entre Mefi'ire Iem ValletPreuoJîdî h Preuoflé de Vertou Dtocefe 
de Nantes en Bretagne: & Me Pierre le Ber demadeur en reqifefepar luy 
prefentéeaux requejlesdu Palan À Paris ,le ,- tour du moysd^ipunl 
lôo^.&encorcs demandeur en exécution d'arrejl du dernier S eptembre au~ 
dit an 1604. £<r ledit Vallet défendeur a ladite requefle,& aufa demandeur 
en exécution dudit arreft.Et encores entre ledit le B er appelant comme d'à» 
hits du prétendu dejny à luy fait en Cour de Rome de luy delmrer bulles de la- 
dite Preuoflé de Vénaux ledit Vaïïttmtimè;& encores entre ledit Val- 
let demandeur en requefle ciutlle par luy obtenue contre certain arrejldu 
confeil donné par furpnfe fur reque/h prefentée de lapart dudit le ter, fans 
ouir ledit ValJ'tJu-Lt tâ&i demie* d'vncpart.& ledit le Ber défendeur A 
UdiBe requefle cimiîe et autre. 

E fait eft tebqueMaiftreMichelleBervîuantChanoine deno- 
ftre Dame deParis, Prieur de Ponts fur Scyne,&Preuoft de la 
Preuoflé ou Prieuré Conuentuel de fainft Martin de Vertou 
Diocefe de Nantes enBretagnceftant tombé de deflusvn ieu- 
necheual en retournant dudit Prieuré de Ponts à Paris aumoys 
deluilletenl'an z$98.fut amené bleffé & malade audit Paris. 

Le 17. dudit moyseftantfolicité par fes amys de refignerfes bénéfices, 
parce qu'il eftoit vieux & caduapafla trois procuration ledit iour a refigner les 
iufdits trois benefices,fçaiioir la prébende de Paris à Charles le Berleienne, le 
Prieuré de Ponrsà Daniel Preuoft, & ladite Preuofté de Vertou audit Maiftre 
Pierre le Ber fbn nepueu. 

Le 11.de Nouembreenfuiuant il s'apprend parles extraits des regiftres 
de Maiftre Pierre Lomedé banquier de Paris, que ledit feu Maiftre Michel le 
Ber le chargea de deuxdefdi&esprocurations.fçauoir de celles delà prébende 
deParis,&du prieuré de Ponts,& que le lé.Ianuier enfuiuafiti/9?'* datte en 
futprifcàRome",&quelc6.Iuillet auditanapretla mort dudit le Ber lea»t 
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Lomdé receutIa%naruredeprouînondeRornederadic1:e prebcnde,& celle 
dudir prieuré de Ponts le ii.duditmoys de Iuillctij5>9.feulementcequ 'il plai- , 
ta.au confeil remarquer en panant. 

Et quandalaprocurationarcfignerladicte Preuofté de Vertou en faueut 
dudit maiftre Pierre le Ber,leregiftredudit Lomedénef'en trouue chargé ,& 
nés apprend qu'elle eft deuenue. 

Les parties font d'accord que ledit Maiftre Michel le Ber deceda de mort 
fùbitele^.iourdumoysd'Apurilauditan i^.quieftoitleVendredyfàinét: 
& que par fa mort maiftre François Valletfrereduditlean.futpourueu à Ro- 
me de iadidbe preuofté de Ver'tou,(àns precedanec , ou concurrance : eftant vn 
bénéfice fitué en pays d'obédience comme eft la Bretagne ou le Pape: qui eft 
Dtminm bcnefictmi>»,fe referuehuidl moys en fan , fçauoirlanuier , Feburier, 
Apuril,May,Iuillet, Aouft, Octobre , & Nouembre ,ââ gr*ttfic*nÀn pduperet 
CUricotfAtr$*:çr tins n.Cu.ff^uentts. comme portent les règles de Chancelle- 
rie,publiees du Cr*flm* , tjfuntftitnù r%m*nori*m ftnttficum. que ledit maiftre 
FrançoisVallctpriftpoftcfïïondeUdi&e preuofté de Vertou au moysdeluin, 
& que ledit maiftre Pierre le Ber s'y oppofa comme il auoit fait a plufieurs au- 
tres prouueuz par mort, les vns par l'ordinaire, les autres corne éftans nomez, 
& tenanslelieu & place de trois indultaires qui auoient requis a monfîeut ' 
l'Abbé de Sainft Iouin de marnes,la.di&e preuofté de Vertou dont il eft colla- 
teur ordinaire, & en font les actes d'oppofitions produites au procès. 

Ledit le Ber s'oppofoit en qualité de refignataire de fon oncle , & publioit 
par tout que fondit oncle luy auoitrefigné: Se entre les autres s'adreflà audit 
Vallet & luy diftqu'ilauoit perdu & fa peine Se fonhuylle'.d'auoir enuoyéa 
Rome taitepouruoir ion ncic^cr»*..rt»»:puis que luy leûerauoit bonne refi- 
gnation,& fur celalefollicitoit de trai&er auec luy. 

Il eft vray qu'il luy confciTa au moysdeluin que fes Bulles eftoient accro- 
chées à Rome: parce qu'iln'auoitpas enuoyé fa profeffion de fby faicte dans 
l'an :& qu'a Rome on nelesreceuoitpas fourannées, d'autant quel'homme 
peut changer de religion dans vn an & moins. 

Valletluy dift. qu'il ne pouuoit traiârer ny concorder auec luy queceft 
acrochementnefuftIeué:&luyconfeilla de faire eferire au folliciteurdeRo- 
mc,de donner fon obligarion a l'office de l'extenfion des dattes.de fournir vne 
profeffion defoy de leBerfaictcdansfan^rois ou quatre moys3pres:aumoyê 
deqnoy onjuvpourroitrelafcherfcs bulles,» elles n'eftoientaccrochéespour 
autre difficulté que pour celle la. 

LeBerfur ceftaduis partit de Paris d'aucc Vallet pour aller au Mansaa 
commencement de Iuillet faire fa profeffion defoy deuantfon Eueique,par 
ce qu'autrement elle n'eufteftéreceué à Rome,& le promirent l'vn a l'autre 
de f' entre- efcrire.ce qu'ils firent dontil fera parlé en (on ordre. 

Cependant le Ber fift tan t par entremifes de fes amis qu'il attira Valfet a vn 
Concordat de permutation de làdi&e preuofté de Vertou, dont le Ber fè" 
«hfoitpourueuauecle prieuré de la Trinité de Foulgeres. 
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Ce Concordat de permutation eft de I'vnxiefme iour d'Octobre i?99. 
/îxmoys& plus après la mort de Maiftre Michel leBer: & y a claufe exprefle 
qu'ils nefeferoiécreipec"riuementpouruoir en vertu des procurations de trois 
mois,apresleditconcordat:celaalloitdonc a l'xjcIanuierî6oo. deuantqu'ils 
peufTentfayder des procurations l'vn de l'autre. 

Ce temps auoiteflé pris par le Ber pour fournir & bailler a Vallet fes bul- 
lesbien&dcuëmentexpediées,prifedepofreiTion,infinuations, & lettresde 
capacité ayant ftipulé par exprès que s'il v auoit procès pour le tiltre, que Val- 
let le pourfuyuroitfouhs le nom du Ber. Ce qu'il n'euft peu faire fans auoir Tes 
ptouifîons,& pièces neceflàires,tiltres,& capacitez. 

Cependant le Ber qui cftoit dés le commencement en mauuaifefoy, de 
traicter auec Vallet delarecompenced'vn bénéfice duquel il n'auoic tiltrene 
femiltiltre:Voulut perfîfter en fi mauuaife foy iufques a la fin ,& troper Vallet. 

Car dés le rç.dudit mois d'Oétobre.quatre iours après ledit concordat : au 
lieu d'attendre trois mois a fefaire prouuoir du prieuré de la Triniré,& deuant 
que d'auoirriiisen main de Vallet fes ti'tres Se capacitez pour fouftenir les 
procès contteles pourueuz par mort:Vallet a vérifié que le Ber bailla fa procu- 
ration a maiftre Pierre Lomedé pour la faire effectuer : ce qui fut fait à Rome 
désleiç.de Nouembreenfuyuant. 

Vallet aduerty de cefte perfidiede lcBer,quile trompoit, & qu'onques 
n'auoiteftépourueu de Vertou,ny la procuration de fon oncle enuoyéeàRo- 
me,nyfaprofefïiondefoy.&quece n'eftoicque vent:fut confeillc de reuo- 
quer fa procuration a refigner fon prieuré delà Trinité en faueur de le Ber. 

Mais comme le Ber s'eftoitcachéj&abien té Vallet fut cotraintd'enuoyer 
par courier exprès fa procurationa reuoquerà Rome: laquelle arriua bien à 
propos,car elle fut fignifiéc en chambre, & Chancellerie le 13- de Nouembre 
audit an 1 599. & cependant le Ber ne laiflà de (c faire prouuoir audit Rome du- 
dit prieuré de laTrinitélei4.ouit.duditmoys. 

DepuisleBerayanteuhontededefcouurirfaturpitude,eft demeuré coy 
iufquesaumoisd\Apurili6o4.(àns parler dece Concordat frauduleux plein 
deperfidiede fapart:qu'ilf'eftaduiféde prelenter requefte aux requeftesdu 
Palais à Paris:fur laquelle eft interuenu ledit arreft interlocutoire du dernier de 
Septembre audit an i6o^.del'execution duquel arreft nuntAgitur. 

Pour retourner donc aux refcriptions,& lettres mifïïues de Vallet le Ber, 
enrcprefentedeuxfurcefubie&J'vneeft du dernier de Iuillet,& l'autre du 
dernier de Septembre audit an 15 99-apres la mort de le Ber fon oncle, & par la 
^eneurdefquclleslettresrnifïîues dudit Valletauditle Bcr:ilveut &: prétend 
preuuer que Valler a mis à Rome vn nichil tranfeat , autrement vn cm pelche- 
menten CourdeRome:du viuantdefon oncle tel que f* procuration a refi- 
gner n'a peu eftre effectuée du viuant de fondit oucle. 

Le Confeflfaifant droi£t fur la requefte dudit le Ber du moys d'Apuril 
audit an i6o^.apresauoir veu lefdidles mifliues dudit Vallet,& autres préten- 
dues preuues,fur cefait atticulé par le Ber.'a iugé , & ordonné par fon arreft du 
-dernier Septembrc1604.pron.once le n.Feburier dernier,que deuant que faire 
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droift fur lêsinftances des parties/que le Ber vérifiera dans trois moysquele- 
dit Valleta en Cour de Rome empefchédu viuantdefeu maiftre Michel le 
Ber que fa procuration a refigner n'a peu cure effectuée du viuant dudit leBer, 
& ledit Valletau contraire fi bon luy femble. 

Voyla donc tout le procesxeduit a la preuue d'vn fetil fait:& ores que Val- 
letn'euftautremenrafraired'cntrerenlapreuuede cefte negatiue. Toutefois 
d'autant qne le Ber auoit articulé que ledit Lomedé banquier eftoicceluy qui 
auoitreceu la procuration de Ton oncle a refigner ladite preuofté de Vertoua 
mefmeiour,8cenuoyé en cour de Rome par mefmevoye& ordinaire que les 
procurations delà prebéde de Paris & prieuré dePonts:& que de tous les trois 
bénéfices reiîgncz en mefmeiour: la datte auoitc{tépril*eàFerrarele5. Septé- 
audit an 1599. &Ies expéditions des autres deux bénéfices faiâes dudit iour& 
datte - du viuant du défunt, & que celle de Vertoueuftefté faite du viuat dudit 
défunt à la follici ration dudit Lomedé banquier,toutainfiqueIes autres, fino 
rempefchementqueVallet yauoitmis difoitleBer: Ledit Vallée prefentafa 
requefteau confeil,danslcdelaydetroismoispourfairefonenquefte:àquoy 
leBerf'oppofa. 

Cela fut renuoyé àl'audiencepar monfieurle commifTaire rapporteur du 
proces:&pararreftcontraditoirementdonné,ouleBer empefchoitformelle- 
ment que fon banquier Lomedé fuftouy,eftant di(bit-il fon confeil, futor- 
dounéque Valletferoit ouyr telles perfonnes que bon luy fembleroit furie 
fait coardté parl'arreft feulement. 

En cefte audience le Ber demanda par requefte verbale eftre receupour 
appellantco mmed'abus dudefny qu'il ditluy auokefté fait de luy deliuret 
fes bulles enCour de Rome. I 

Le confeil le receut appellant commed'abus,<5<:ordonnaque les parties 
cfcriroient& produiraient fur ledit appel comme d'abus. 

Le Ber peu de iours après s'aduifà d'vne finefle,& via de fîirpriie, car Cms 
ouir Va/let,ilobrintarreft fur requefte par luy preientee:par lequel arreft il eft 
mandé a monfieur le Chancelier del'vniuerfité de Paris de donner vne proui- 
i ion à le Ber laquelle luy vaudra du 5 .Septembre fur fa datte prife. 

Contre ceftarreftnouucllement venu a congnoiiTance de Vallet,ils'cft 
prouueu parrequefteciuille. 

Voyla donc trois inftances a iuger. La première eft la preuue que le Ber 
doitauoirfai&edufaitpar luy articulé & coar£té parl'arreft, & lcspreuues 
contraires faiéfcs parV aller qui fe trouuet au proces,ayant fait ouir IcditLome- 
dé banquier en exécution d'arreft.La féconde inftance eft l'appel commed'a» 
businrerietté par leBer:& la troifiefme & dernière eft la requefte ciuile obte- 
nue & prefentée contre l'arrçft obtenu par furprifefur requefte prefentéepar 
le Ber fans ouir ledit Vallet. 

Partoutcequele Beraefcript& produit fur la preuue dudit fait parluy 
articulé parl'arreft : ilne vérifie eu aucune façon comme il nepeut faire, que 
Valleraye mis aucun empefehement en Cour dcRome du viuantdefeu mai- 
ftreMichel leBerquefa procurationarefignernaytpcucftreejSèduéedu vi- 
uarit d udi t defund. E ttant 
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Et tamCen faut qu'il vcrificlcditfait.au'iln'apeu vérifier que lajitcpro- 
cutation&laprofcilîondcfoyayentiamaiseltéenuoyeescnCourdcRome, 
ny aFerrarc,foitduviuant,foitarjxeslamort de fon oncle ,& que (urkelle 
procuration la Jatte avt eftc rete 41 a Ferrare comme il prétend le j.de Septe- 
bre 1598. & comme il lefuppofe. 

Toutefois celte preuueluy (croit facile a faire s'il y auoit delà vérité audit 
fak,car premièrement il apporterait facilement les extrai&s de Lomedé ban- 
quier commeilauroitreceuladicle procuration & enuoye à Rome : les ex- 
traitsduregiftredeBothcrcaufolliciteur& banquier audit Rome, refpondant 
duditLomedéquifcroicntfoy du iourdela réception de ladi£tc procurarion, 
il apporteroit encores les ex traidts des regiftres du notaire d c 1 habre,ou Chan- 
celleriedeRomercommeleiour del'arriueedu courrier, &c le meimeiour de- 
là prétendue datte ; il aurait recuiladidte procuration: oua tout le moinsap- 
pprtcroit ladite proerntioncottée du follicireur de Rome du iour qu'il la rc- 
ceuë,&dunoraTcqui piefte le confenstouteschofes nereiTniresdeuat qu'on 
puille àRome aHeurervnedattevaIable:fuyuant lesEdi&s Se ordonnances 
dece Royaume,arrefts des Cours (ouueraih es , règles de Chancellerie de Ro- 
me^ ordonnances du fainct Pcre. 

Mais de tout cela le Ber ne fait aucune premieril apporte feulement vn ex- 
trai&qu'ilafaitàRome:queValletfupplietreshunibIementleconicildevoir 
&bienconfidercr. 

En ceftcxtraidtfetrouucnt trois actes eferits fur mefmeregi(tre&fucT:ï 
a diuers temps, comme il eft facile a iuger par les dattes & par les propres ter- 
mes defditsadtes. 

Le premier eftvne datte du j .'Septembre ifçS.^r» petrt le Ber furlapreuo- 
fté de Vertou vaccantep.'.r refignation de Michel le Ber. 

Le lecond eft vneexrenlîonefcriptc en marge de ladite datte du zy.Aouft 
I599.apres la mort de le Ber. 

Lerroilîefmeeïtvnnichiltranfeat en marge de ladiâreextenlîon du 17^ 
Aouft.pourempefcher dit il,ou retarder l'expédition de ladite extension: qui 
font les mefmcs mots fort remarquables. 

Etvoycicequi efteferiten celle pièce produite par le Ben: es exrnids 
faiâs àRome, ou il n'eft fait mention, ny pies ny loin de maiftre Iean Vallet. 

Qjt£ imrtuc? finçula per i*m diflum Cr mjra feriptum noflrutn not4Tium,fn et- 
rumdem dommtrum petriefchimArdprocttrattru ey teflium mfrx fcnptorum prdfcn- 
tf4,expréâiBUrej^eBiueUyruextra\r,i,exempUri,CT tranfttmptJin: item h*r>c publia 
camcxtriLC~lH»,exempli,vttriinfi4mpttftrm*mredipfccimut , ey m*nd*mmi*>. Quo- 
rum omnium teneres (ttcceji$ue fequi*nturty 'fient taies ,videluet .ey trime tenerfïepr4. 
dtfite d*ttt(ttver Prierai» ctnitentuâlifeuprcpefiturafanclt Martini de Oetteu per tefi- 
Jîonem Mubaclùle Ber m famrem v ettile B<.r Captéttdit eft vidAutt. 

Datum terrant nanti Septeml>ru,anne feptemt Petrm le Berfupcrprieratt* Con- 
uentutlifeu prepejitura fanfli Martini de TJerttietrdmh fienfîi Bened/fh nanntttn. 
Ditcejisfer cefiteteem Michaelu ctiamle Ber. • 

Jh utm datée margmcttlutt txttnfit annetata reperïturfubbijs verli'.extenfa **• 
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ttrmdfeptMâdug.m'deftmtquingtnufmontndgefirtênMtSmrverêfupréiifthï 
thil tr4nft4tpr»[itprédtïUdét<e extenfi«nt,vt expedkune impedieitd* fine utàrdï- 
dd,vt prefertur perre£ii,taliâ efi,vtdeltcet . 

Nichiltr4nfe4tfi4perprtor4ti4 Ctmtent»âl^feu preptfitun Ecclefidftnêli M4rtini 
ÀtVcrttitftrdmuftn&i Bcnedtclt N 4nae(en.D ttcefis } per ccfîtencm Michtclù IcBer 
vâtcânte. 

Par ledit extraite le confeil voit qu'il y a vne datte à Ferme du y. Septem- 
bre,mais il ne voit point que la procuration a refignerayteftéenuoyee, & que 
la datte ait efté eftendue dans les fix mois fuyuant les Edicts & ordonnances de 
la France,«£#cefte datte eft nulle, & n'a eftcprifè auec puifTance durefignant 
de fon viuant. 

Cela le vérifie par le fécond a<5te qui eft vne extenfion à la marge de ladi- 
tedatteduiy. A0UIÎ1599. Apres que le refignant eftoitmort des le 9. Apuril 
précèdent, & parle troifiefmeadT:equieftvn/MrMrr4»/Mf, qu'il fautneceflài- 
rement qu'il ayt efté mis après le iour del'extenfiondui7. Aouft: <£non fur 
ladatteduy. SeptembreijgS.laraifon eft qu'il n'cft pas mis entie ladite datte 
du y. Septembre & l'extenfion du 17. Aouft. mais en marge de l'extenfion 
Si eft Att,prt [uprtdiBd d4tt*extenfione,cr expedtfimc tmpcdtend4[iueTet4rdÂdà. 

Cela eft fi clair qu'il ne reçoit aucune difficulté ou interprétation. 

Toutesfois Vallet qui a pratiqué en Cour de Rome defire bien faire enten- 
dre quelqu c chofè au Confeil (s'il luy plaift) de la pratique &c forme des dattes, 
fupplianttref-humblementiceluyConfeilqu'au cas qu'il en doutaftd'appel- 
ler,& faire ouyr d'office quelques banquiers fur cefubjeft. 

Il y a donc à Rome deux fortes de dattes:les vnes s'appellent dattes prifcs, 
8c les autres dattes courantes,comme Vallet aplus amplement dcduidt par Ces 
efcritures. 

Dattes prifes font du iour de l'arriuée du courrier,que le fpllicireur après 
auoirreceulepacquet.&regiftré Ces matières fur fon regiftre,s'envatrouuer 
le Commis de Monfieur le dattaire à l'office de l'extenfion des dattes , & luy 
prcfente vneliftecontenantbriefuement tous les bénéfices dont il defire dat- 
te^ ayant prefenté ceftclyfte enfueille Volante,s'envatrouuervn Notaire 
deChambre,oudeChancellerie:& luymonftrelesprocurationsà refîgner, au 
dosdefquclleslefolliciteuràefcript le iour & l'heure de la réception. 

LcNotaireàl'inftanten fait vn bref regiftre , & les paraphe, & les rend 
au folliciteur. 

Cela fait le folliciteur pourfuift fon expédition félon qu'il en eft preflc 
de la partie. Et pourueu qu'il demande I'expedirion dans fix mois,fà datte pri- 
feluyeftconferuée pourleregarddes bénéfices de France, & les piouifions 
dattees de la datte prife. 

Mais fi vniour après les fix mois il va demander fon expédition fur datte 
prife,elle lu v fera defniee,& luy fera deliuree de datte courante feulemer: c'eft 
à dire du iour qui courr après les fix mois, auquel iour le folliciteur prcfle& 
demande fon expédition. « 

DeceftcfoimcveritabIe& dont Valletfercmet volontiers aurapport des 
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\ banquiers, il eftayféa voir, & a iuger que le Bet n'a demandé fou expédition 

que le 17. AouftiS99- quatre mois après la mort de fononcle,& treize mois 

\ après fa procuration qui eft duiy.Iuillet^S.&quevoulant leuer fes bulles, 

ii, lesofficiers ayant recogneuquela procuration n'auoiteftéreceue a Romedu 

j.Septembre[j98.queIleeftoitfouzranneed'vn mois entier,& qu'il n'auoitfà 

k profefïîonderoyfaiftedans l'an,& d'allieurs que leBereftoitmort , &que 

FrançoisVallet auoit efté pourueu par fa mort,ont peut eftre mis,commeil eft 

tit : a croire ce nihil tranfeat ex 9jf/î«»,quoy que ce foit ce nihil trafeat parroift auoic 

eftémis/>#/? il>Kum,&c en iceluyn'eft parlé ny près ny loin de Vallet. 

Mais le Ber dit que ce nihil tranfeat eft fuperpriorAtt* ctnuentuali. de Vertou 
vaccânte/wrfy»ç»4f»9»fmM«fc<r/»leBer,*r£«ileft abufîf:car on ne doit em- 
1 pefchervnerefignation. 

Vallet a refpondu par fes efcritures qu'il n'eft point autheur du nihil tran- 
feat,qn'il ne la mis.ne fait mettrc:& ne le veut fouftenir ne défendre. Toutes- 
fois il dira bié (ans le fouftenir quele Ber ayant négligé fà datte prétendue du j. 
Septembre:& n'ayant eu que ladattecourante du 17. Aou(li599.&qneIa pro- 
curation n'ayant efté enuoyee,& ne fe trouuât receue àRomele 5. Septembre, 
non plus quefaprofefliondefoyfai(fredansran:qu'il n'eftoit raifonnable de 
fairevaloirvnerefignation après la mort qui emporte laclaufe^»»»»/w»^«, en 
vertu delaquelle Pierre le Bet euft peu leuer bulles fer obicum en Chancellerie, 
d'vnbenefice fitué en pays d'obeifîance.ouiamais on ne donne deux prouifios 
par mort en Cour de Rome comme fçauent tous praticiens de ladite Cour: 
& cela peut auoir efté la caufedunihiltranfea^mefmeattenduqu'iln'eft point 
dit qu'il ay t efté mis a l'inftance d'autruyùl adonceftémis d'office. 

Or foit que ce foit , de ce nihil tranfeat , il n'eft point datte ny attefté auoir 
efté mis deuantlamortdu feu Maiftre Michel le Ber, au contraire il fè voit 
clairemét qu'il a efté mis long tem ps apres,& n'eft point dit qu'il ay t efté mis a 
riuftancedeVallet.vr^leBcrn'apasfatisfaital'intcntionduconfeiljnyarar- 
reft:&nyapoint d'abus en ce defny dont il fepuiflepreualoir contre Vallet. 

Le Ber fe voyant prefle delà vérité & de viues raifons par les efcritures de 
Vallet,aconfeflequ'iln'eftoit point dénommé audit nihil tranfeat.mais fi veut 
il que le confeilcroye que Vallet la misxomme le pédant de Montagu qui ne 
pouuant refpondre aux raifons pucrilles de fes difciples quiargumentoient 
cotre luy lueGrtmmtnc* non ertt 4«:fc miten cholere & a iurer par fa foy quel- 
le eftoitsars,& qu'ils le deuoient croire,& que autrement Iean des Efpaules ne 
l'euftpasvouluefcrire,nedire,& qu'il eftoit trop homme de bien pour vou- 
loir mentir. 

Le Ber n'ayant donc tiré de Rome aucunes preuu es contre Vallet,s'eft re- 
iettéfurfes lettres mifïïues qu'illuyauoirefcrit a lafindes moysde Iuillet& 
Septembre 1599. qui parlent d'vn accrochement : &c de rembourfement de 
qnelques frais. 

A cela Vallet a refpondu que telles lettres ont efté veues par le confèil detiat 
l'arreft intcrlocutoire,par.lequel il a encores defiré d'autres preuues que celles 
que le Ber veut tirer defdites lettres qu'il a malinterpretees. 
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Valletainrerpreté par Ces contredits Iefdi&es lettres, & monftréqu'ilne 
fçauoitriendec'eftaccrochemenrquecequele Ber luy en auoitapris ,idtjue, 
après lamortdefononcle.&commeceft accrochementvenoit du défaut au 
Berd'auoir enuoyéfa profeffiondefoy àRomefaictedansl'an.queencoresà 
prefcnt ledit le Bcrnereprefente, ains vne vielle profefïion de foy du com- 
mencement de l'an i ^S.&c quand aux frais dont Vallet parle dans fes miffiues, 
il a refpondu comme il eft vray qu'il parloit des frais delà courfe expreiïe qu'il 
auoit fait faire à Rome pour faire prouuoir fon frère François Vallet deladicle 
Preuofté. 

Le Ber n'a donc fatisfaita l'intention du confeil, 8c quand à fon appel 
eommed'abus,Vallctafouftenu & fouftient parles raifons fufdites & autres 
eferites au procès, qu'il ny a point d'abus, par ce que fi on luy a refuié Ces bulles 
à Rome:cela eft prouemi de fa faute,& quoy que ce foit n'eft prouenu de I'em- 
pefchement de Vallet. 

Quantalïnftancede requefteciuile obtenue par Vallet contre vn arreft 
donnéfurrequefteprefenteeparleBerfans ouyr ledit Vallet, & par furprife, 
donnant faux a entendre que la procuration a refréner de le Berdefundi auoit 
efté admife à Ferrare le r. Septembre 159 S. les moyens deladi te requefte ciuille 
feverroitparlafeule'e&ured'icelle&parles pièces produidlesau procès par 
leBermcfmequifecouppelagoieedefonproprecoufteau apportant extraict 
de Rome que onCques la datte de Ferrare n'a efté eftendue, & que l'ejcpeditio 
n'a efté demandée du viuan t de le Ber,& par confequent n'a eft é empekhé pic 
Vallet:ains feulement a efté demandée !ei-\Aouftic99 .après la mort de le set 
& fur vne procuration fouranee, &l'e'noefchem:nc misapres leditiour i/ 
AoufLnon pàf Vallée qui onequesny penlà. 

L '. fiulfe té du fait articulé par leBcr que lédefundt fon oncle auoit baille 
fes trois procurations a Lomedé banquier des le .îO.luiHet.&quefuricellesles 
dattes auoient efté prifes le 5. Septembre enfuyiunt 1598^ Ferrare, & les expé- 
ditions de la prébende de Pans & Prieuré de Ponts faïclres duditiourç.Septé- 
bre,& que fins l'cmpefchêm eut de Vallet du viuant de fon oncle quel'expedi- 
tion de Verrou euft efté de mefme datte & expédiée du vuiat de fondit oncle, 
ladite faulfété Ce recognoifl: au vrav parles extraits desregiftres duditLome- 
dé, qui font foycom'meilaeftéditaucommencementrquelacommiffionde 
ladite prrbcnde& dudit prieuréontefté données feulement le i^.Nouembre 
auditau,&Ies dattes prilesà Rome le 16. lanuierenfuynant i?99- & que ledit 
Lomedé n'a efté chargé Je la procuration de Verrou, tellement que la datte de 
Fcrrareaeftéprif%fanspuiinincedùrefignant,fansmi(Tioii de la procuratioa 
par le banquier, fans réception d'icelle par le folliciteur & fans quelle ayt efté 
regiftree ledit iourny autre ,fir les regiflres dudit follicireur de Rome nydtt 
no,raire,quiprefteJeconiens:c'e(t donc vne datte prife a plaifir,comme l'on en 
peut prendre tant qu'on veutrm lis fi elles nefonrlouftenuesdelaprocuratio, 
miflton & réception d'icelle, &enie^iftrees du Jour delà datte.elle font nulle: 
pat les règles déCh mceUcne 3c àrreits des Courts fouueraines , Ediâs Se oé 
doniunces de nos Roys. '• 
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